HOMÉLIE DU 23 JUIN 24 (B8‑12)
LES DISCIPLES DOIVENT FAIRE CONFIANCE
-L’évangile de ce matin nous présente le passage de la tempête apaisée.

-Avant le récit de la tempête apaisée, les disciples de Jésus l’avaient vu guérir des malades, parler en paraboles, redonner espoir aux gens.

-Graduellement, les disciples avaient découvert que Jésus était quelqu’un qui pouvait faire beaucoup de bien aux gens et que les gens pouvaient lui faire confiance.

-Mais dans le récit de la tempête apaisée, quand les vagues commencent à les brasser, la confiance prend le bord, la peur les prend.

-On dirait que l’évangéliste Saint Marc veut nous faire comprendre qu’avoir la foi, ce n’est pas seulement croire que Dieu peut faire du bien dans la vie des gens en général. C’est aussi croire que Dieu peut faire du bien dans ma vie à moi dans telle situation précise.
-Ce sont maintenant les disciples eux-mêmes qui sont impliqués dans cette tempête et ils sont appelés à développer leur confiance que Jésus les accompagne dans leur situation.
FUNAMBULE

-La situation des disciples m’a fait penser à la parabole moderne du funambule.

-Un funambule est un acrobate qui marche sur fil de fer, dans les hauteurs, en s’aidant d’un balancier. Il fait son numéro devant un groupe de spectateurs.

-Avant de commencer son numéro, il demande aux gens : «Pensez-vous que je peux me rendre là-bas sur le fil, et revenir ?»

-Les gens répondent : «Bien sûr, on sait que tu es capable.»

-Le funambule s’exécute et tous se mirent à applaudir.

-Le funambule leur demande maintenant : «Croyez-vous que je peux faire le même trajet en marchant de reculons ?»

-Des personnes se mettent à crier : «On connaît ton talent, on a confiance en toi.»

-Le funambule s’exécute et les gens l’applaudissent chaleureusement.

-Une troisième fois, le funambule demande à la foule : «Pensez-vous que je peux maintenant faire le même trajet sur le fil de fer en poussant une brouette ?»
-Il y eut un moment de silence. Puis des gens se sont mis à crier : «On connaît ton talent, on a confiance en toi.»

-À ce moment-là, le funambule cria d’une voix forte : «Très bien, vous me faites confiance mais est-ce qu’il y a un volontaire qui est prêt à monter dans la brouette ?»

-Il se fit un grand silence car personne n’était prêt à prendre le risque.

-Fin de ma petite parabole.

-De cette petite parabole, on peut apprendre qu’avoir la foi, ce n’est pas seulement croire que Dieu peut faire du bien dans le monde en général mais c’est aller jusqu’à monter dans la brouette de  Dieu dans les situations périlleuses de ma propre vie.

PASSER SUR L’AUTRE RIVE
-Dans l’évangile de ce matin, Jésus n’invite pas ses disciples à marcher sur un fil de fer, mais il les invite à passer sur l’autre rive.

-Passer sur l’autre rive est une expression très symbolique.

-On le voit bien, passer sur l’autre rive, c’est accepter de quitter un lieu connu sécurisant pour aller rejoindre une autre rive dont on ne connaît pas tous les contours. Et entre les deux rives, il faut accepter de se faire brasser sur la mer.
-Et pour vivre ces passages d’une rive à l’autre dans notre vie, il faut absolument faire confiance en la vie, il faut faire confiance au Dieu de la vie.
DÉMÉNAGEMENT
-Je pensais à tous les gens qui vont déménager dans les semaines à venir.

-Déménager, c’est beaucoup plus que changer des boîtes de place.

-Déménager, c’est quitter un lieu connu, une situation connue, des personnes connues.

-Déménager en 2024, c’est un sport extrême.

-On se doute bien qu’on pourra se bâtir un nouveau chez-soi sur l’autre rive mais avant que tous ces nouveaux contacts se fassent, on est devant l’incertain.

-Et ce déménagement peut avoir été occasionnée par toutes sortes de raisons : changement d’emploi, problèmes financiers, vente de sa maison pour se retrouver à loyer, vente de sa maison pour se retrouver dans un foyer.

-Tous ces changements ne sont pas sans créer une certaine tempête intérieure.

-C’est précisément dans ces moments que notre confiance en la vie, au Dieu de la vie peut nous aider à calmer nos tempêtes intérieures.

À QUOI, À QUI JE M’ACCROCHE QUAND ÇA BRASSE DANS MA VIE ?
-C’est comme si l’évangile de ce matin nous demandait : Quand je vis des changements dans ma vie, à quoi, à qui je m’accroche ?
-Quand on est tout jeune et qu’on vit des changements, on s’accroche tout naturellement à nos parents.
-Quand on devient adulte, en plus de nos parents, d’autres personnes sont là pour nous accompagner quand la vie nous brasse.

-Cela peut être notre conjoint(e), nos amis.

-Et quand on a la foi, l’évangile vient nous dire qu’on peut s’accrocher à Dieu pour nous aider à retrouver des moments de calme.

-Avoir la foi, c’est croire qu’une fois rendu sur l’autre rive, je ne serai pas seul.

SAINT-JEAN
-En cette fin de semaine de la Saint-Jean, on veut se rappeler que nos ancêtres ont fait confiance à Dieu pour relever leurs défis.
QUESTION : EST-CE QUE J’ACCEPTE DE MONTER DANS LA BROUETTE DE DIEU POUR LUI FAIRE CONFIANCE ?

